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LE PATRIMOINE? UN MIROIR DE

NOS PRÉOCCUPATIONS
ALOYS LAUPER

CLAUDE CASTELLA

«Un ne peut donner que deux choses à ses enfants: des racines et des

ailes». Tout le sens et toute l'ambition du patrimoine est dans ce proverbe

juif: léguer les témoins matériels d'un passé qui nous permette de nous situer

dans une histoire et de nous en libérer pour nous projeter dans l'avenir.

Les sujets de ce numéro reflètent les préoccupations du présent. La mort des

cimetières, conséquence inéluctable d'un effilochement social et du déclin

des cultes traditionnels du souvenir interpelle la nouvelle génération des

historiens qui s'approprie les friches de l'art funéraire. La remise en question
du métier d'artiste et le dépoussiérage des dépôts de nos musées imposent

quelques salutaires travellings arrière dans les notices de nos dictionnaires

d'histoire de l'art. Le syndrome de l'arche de Noé qui nous guette (tout

garder, tout cataloguer) nous force à développer de nouvelles stratégies de

conservation et à retrouver l'art séculaire du remploi et des «spolia». Les

mouvances de nos paysages et les figures imposées de nos migrations
quotidiennes nous obligent à revoir nos territoires imaginaires abreuvés

d'une mythologie contemporaine parcourue de trains et de bateaux à

vapeur. Submergés par les questions d'identité, certains voudraient bien

qu'on leur dise comment s'enraciner dans un pays sans y perdre son âme.

Etait-ce plus simple autrefois quand tous les Mario signaient Marius et

quand les Giuseppe préféraient qu'on les appelle Joseph? Angoissé par la

mondialisation et par les dérives du clonage, de la contre-façon, du duplicata,

du copier-coller et de toutes les impostures intellectuelles, le tam-tam

médiatique loue l'authenticité mais où situer les horizons vertueux de ces

nouvelles tendances quand le fromage d'alpage croit pouvoir se passer du

tavillon Voilà pour les racines, et pour les ailes, nous vous proposons une

promenade dans des architectures modestes, vouées à l'oubli, auxquels des

architectes talentueux inventent un futur, bien au-delà des discours

traditionnels. Ces regards neufs sur le patrimoine, où s'expriment de nouveaux

collaborateurs, s'accompagnent d'un rafraîchissement graphique de notre

publication, dans la continuité évidemment.
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